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moyen de mettre fin au système,sur
s'agit des corporations municipales,
enlever le droit d'accorder des bonu
bill à cet effet maintenant devant la
et il faut espérer qu'il sera sérieu
enté.

Les bonus étant supprimmées, les
industrielles et commerciales iront
vent les avantages naturels; et les g
comme Montréal, n'auront plus à s
concurrence factice de petites muni
se ruinent sous prétexte de se fa
comme la grenouille de la fable.

DERNIER MOT

Le dernier mot de la Science M
BAUME RHUMAL contre les rhu
ques, la toux, l'enrouement. Une
mal. Les doses suivantes tuent les

CE MONOPOL
Le Globe revient à 'la charge au

convention entre la Standard Oil
chemins de for pour écraser les pe
taires de puits à pétrole d'Oitario,
définitif de pressurer le consommat
à loisir. " Quand les chemins de
grand journal, entreprennent d'en
monopole en imposant une taxe. sur
étranger, les Canadiens -qui souffre
longtemps doivent se révolter.
gouvernement Laurier continue à 1
taxe de 63 pour cent sur ce " produ
et encourage lui aussi le monopole.

Est-ce là le libre échange qu'on
promis ?

tout lorsqu'il
c'est de leur
s. Il y a un
Législature
sement dis-

L'avenir de la Race
Nous reproduisons de l'Ouest Canadien,

un article qui doit donner à réfléchir :

entreprises La grande préoccupation de ceux qui prennent
entrpriss itérêt à la cause de, la colonisation et du rapa-

où se trou- triement de nos compatriotes émigrés aux Etats-
raudes villes Unis, dans tout le Territoire Canadien, est de
ouffrir de la diriger ce courant d'immigration et de rapatrie-
cipalités qui ment Vers des centres déjà établis et où le Cana-
ire grandes, dien-français se retrouvera parmi lea siens, àl'ombre de ison clocher et dans le voisinage de

son école.
BUSINESS. En effet, l'arbre canadien n'a pu se dévelop-

per, se multiplier, couvrir toute l'Amérique da
Nord, de ses puissants rameaux qu'en étant fidè-
le à ses raditons de foi et de langage.

C'est l'enseignement, la leçon de l'histoire.
En 170, abandonnés par la mère-ptrie, après

édicalo : L avoir vu le drapeau 1l,±ur-de-lisé repasser la mer,
nos ancêtres s'étaient donnés comme but suprême

mes chroni- à atteinidre, la conservation du langage, des tra-
lose arrête le ditions, de la littérature, dles lois, et des instito.-
permes. 15 dions françaises. Lat capitulation du 8 septembre

1768 avait assuré au peuple canadien et à se
communautés religieuses la ,jouissance de tons
Ces droits. Hélas, dès 1763, l'Angleterre, col-
mençent à regretter sa générosité, s'est appliquée
à nous dépouiller peu à peu de nos droits, deE ~nos privilèges. Seulement la, Providence veil-E lait srur nous. Les guerres amricaines de 1176

sujet de la et 1812 et plus tard les troubles de *1837, avec
Trustretaleslant r déouetricnt, lat crainte dc l'inva-

leenîe l'occasion de prouver à lAngleterre, sous
dans le but la conduite du clergé, sa loyauté et sa confiance
er eanadien dans la foi jurée. C'est uniquement par son
fer, dit le attachement à sa. foi et à sa nationalité que le

courager un Canadien-français a pu conserver intacte so

individalindtprouaindcexqipnet

le produit i dla caudnale, solni caractère distinctif.
lit epui siMais la lutte n'est pas terminée. Les politiciensi[non les hommes dEtitl, de race britannique

JepeUdant le déplorent cet état de choses, et surtout cette du-
iirdlever une alité de lauage qui est la grande ligne de dé-
it étranger, " marcation entre les Ad labs et les Canadiens-

français. Est-ce qu'au fond, les écoles séparées

no's avait du Muitoba n'ont pas été supprimées a prix
d'un viol de lat constitution, parc'e qu'elles étaient
canaliennes françaises ?

LinÉRÂr. Ceci convaincra nos ec urs que nous sommes
ici dans la position où se trouvèrent nos ancêtres
en 1760. Il leur fallu pour se conserver intacts,
distincts des autres nations, une énergie cons-


